
de la Seiao 
jn nue de fonda 
*. I * 13 janvier 
uuid h) denisn-

mande as tribonrf de corn 
lanallilétfliitda la eoovei 

19Wt, U tribunal avait i 

L'oHsIre était yeoue en aflpel .levant la Ctmr 
dé Paria. Un arrêt du 15 mare dernier a eon-
flraié la décision des promues ju^ea ; d'Où un 
apport a ta masec do 4 ù 5/mîllions, 

Mentionnons égalenu-rit la transaction de 
7,500,000 francs mtervanuo avec la ftnnque 

Q donnons cette non 
«elle que sous réserves - que l'état ocluel de 
la liquidation de la Cuisse .i.-s Fami l le [>.>r 

Le Conseil de Préfecture 

t Uonduol, conseiller g-mcral 
M. Autiûnel, 3flcr«tnin! gi'tn'iral do la Pré­

fecture, occupe le siège do commissaire du 
gouvernement. 

A r m b o u t s - C a p p e l . — Il y a doux pro­
testations, l'une pour le prei 

i! Bccond tour. 
ù le 23 ti 

. disent les prd-
s d a n s la commune 

voté doux fois. Ces trois voix ont eu une in­
fluence sur l'élection, por ce fait qu'un des 
candidats n'a obtenu que trois voix de majo­
rité. 

pas été 
l pour lequel 

le Conseil d'Etat annule, ordinairement, les 
élections. 

M' firackers d'Hugo plnide ponr les per­
sonne* incriminées. L'affaire e«t mise en 
délibéré. 

B . a u f o r t — Ils'nRiticide séquestrations. 
Deux individus ont été séquestres durant 1» 
nuit do samedi ù lundi,ul eoniiuils au scruiin, 
«lisent les protestataires. De l'urgent a été 
distribué. 

M" Rajat réfute les Rrîefs des protestataires. 
M' Basquin plnido au nom des demandeurs. 
L'affaire est mise en délibéré. 

Le G â t e a u — Une séritMle candidats, ne 
paieraient pas de contribution, et l'un d'eux 
serait secouru par le bureau de bienfaisance. 
Ulysse Claisse se présente pour combattre la 
protestation. — lin délibéré. 

Tresf l in . — Un individu, bien qne n'étant 
' pas Fiançais, dit le protestataire, a voté. 

M* Rajat, qui se présente ponr les élus 
déclare que le père de le personne incriminée 

j est français. 
F r e t i n . — La protostation conrerne le se-

' cond tour. Deux candidats, MM. Dujardin et 

entés, ils sont au nom do chacun des 
didats. 

Après examen, on reconnaît que l'an por-
I tant le nom de M. Dujardin est valable, mah 
1 on remarque également quo l'un des bulletin? 
1 au nom de ce candidat portait an signe ioté-
i rieur. L'affaire est mise en délibéré. 

M Bataille plaide pour M. Dujardin, M 
niât pour M. Doleienno. 
H a l l u i n . — M. Vanil^ptitto demande l'an­

nulation desélections d'IIulluin ; il dit que lee 
réactionnaires ont usé dans cette ville des 
procédés qui leur sont coutumiors. Il offre do 

| Rajat t 

r do norobie faut 
>ublier, ajoute t-îl, que les 

'viendraient témoigner seraient des victimes. 
i M- Boyer-Cliomurd plaide pour les élus. 
' L'affaire est mise en délibéré et le juge-

Il n'y a au e les G A LKRÏ ES LILLOISES, 
45, rue Nationale, Lille, pour pouvoir 
offrit' A leurs clients, un choix de plus de 
! f . " i . O O O C h a p e a u x do p a i l l e de 
tous genres et D E T O U S P R I X . 

Ï4t p a î t r e d e Rim 
(aires traitées pour is 
pm-quet 8225, pour la 
Total 20.071. 

outrages à la pudeu 
pour vol et recel 626, c 
vagohondaga 67, pou 

pour rebellio 

20ï0, pouf lo 

« ponr a**4ssina 2, poui 

Dernière^Heure 
SAINT-PETERSBOURG 

Les Russes repousses 
Le 27 naf l'infanterie japonaise attaqua do 

front lo Hune des cosaques ù Chaboea prés de 
Anourestsn. Les cosaques reculeront pied & 
pied jusqu'à Ouimino. I<ors du passoge de 

! Saint-Ligue la fusillade dura jusqu'à 2 heures 
: du matin. 

Dans la matinée du 28 dos colonnes jnpo 
: naises s'approchèrent d'Annimunie et s'éta-
j blirent îi l'ouest de celte localité. 
j A 11 heures, ils établirent ono batterie qui 
i bombarda la Vallée, l'infanterie japonaise 
| s'avança en masse et souffrit beaucoup du feu ! 
I des cosaques. 

A11 heures, les Russes, craignant d'être 
I entoures, se replieront sur Safmada. 

Ut RuMWOnt porda plusieurs olfioior» et JZXiZWviSâ 
qaolqunscosaques. Les»,les Jupouaisn étaient. îi92. Total: 2836. 

! pas encore « Ssfmadia. Nombre do personoea arrêtées: hommes, 526: 
Le 30 mai la cavalerio russe engagea le1 femmes, 133; enfants: 3(5. Total: 6S7. 

i do chemin de fer de Wa- l-e chiffre total desaffatres ogitl 
— japonais (ut presque ^ e : ^arrondis sement , «08: > , »79, 3Î , 

L ttW 

Parts, » 
Lts Japonais i Ottny 

mai.— La légation japouii 

Tokio, le 31 mai. - L'amiral Togo fait 
voir qu'un détachement a occupé Dalny le 30 
— f. On a trouvé 200 wagons encore utilisa 

• g", tous les petits pont: 
détruits. Les quais de? 

biniiiugijd, sauf lu grand 

•ulée» 

blés. De 
de la voie ferrée 
docks ne sont pa 
quai qa'on a fait 

De* chnloupçs à vapeur avaient clé i des bassir 

ROU3AIX 
UNE GROSSE AFFAIRE 

L'înquisition au XXe siècle 

L e s expl ica t ions de M. Dalcour — Les 
coupables 

Je me vis clairement abandonné de M. Motte, 
et t>anitdécouvrir encore les raisons qui l'avaient 
détermine a (larder le silence, je compris que 
tout ct-poir était perdu de 

En réalité j ' 
do cette affair 

i éti! 
et ja 
K quo j' une» étaient 

parfaitement conscients de la besogna pour la 

autre part 
dos petits papiers terri 

: leur argent 

I Graind la di 

justice, i 
mportis 

ce qu'il était possible pour los'fa 

ppointements ne me furent pis payés 
un coup d'audace illégal et qui démou-
9 la puissonco do ces guns, je n'ai pu 
me les faire remettre. 
ir, un inconnu tenta de cambrioler ma 

inroyé par moi, pour qu'on îi 

personm 

ifUaé profite », mat» qui 

J'eus pendant les quelque! 
itne existence tellement troul 
-appelle pas sans un serren 
nunquoit chez moi, ji 

lux membres do ma famille 

désespère m mit 
Je Tivais grâce 

quelques amis 

autre garantie quo celle de mon 

La Justice, saisie d'une plainte par** l'Office 

; l'horizon s'éclaircissait de 
is Je n'ei 

| * | t 
. p a s S 6tre 

ucgiaca a ma força physique et a mon teinpé-
ainont déterminé. 

Les employés aumilteraei de l'administration 
e répandait contre moi en calomnies abomina-
îles, l'un d'eux alla mémo jusqu'à montre) & l'un 

voulait le faire chan 
pauvre hère, il 

- calomnies calomnies grossies s plaisir forment 
tuellement lé fond de la conversation 

tes immaculés des patronages,de tons les 
qui forment le bataillons 

euleut pas comprendre la Haisoa et ; 

t )s fus las de 
•volta gronda dan: 

ixplosîon, et je jurai do puni 

i plume d'employé 

mploment, 

oi 
de 

t de mensonges: de 

et cetta simple hUtoiru 
i exagérer, sam 

jours l'enaolgni 
' le tonnerre, et déob 

n-Ui'ii 

J DELCOURT. 

10, pou: 
la pudour 17, poui 

oqueries 112, poui 

Jiction de s 
outrages 90, pour bris de cla­
use 28. pour jeux de hasard 2. 

cidentello, 23; pour accident, 18; 
a, 15; pour aliéna-

meotale, 86; pour exécution de mandat 
r auioide, 29: | 

n b o t à l a 
feu f ion ; 

..... ntdetruît, i 
fanterie japonaise, les Husscs du 

:iS3;5e, »Wj 

des alTaires (M)té< 

ié, wC*lto 

. . . I l r i H V î l f Saoon nour le Linge, les Laines, 
»h Les Japonais auraient subi de grosses pertes LLlHl i l U L les Flanelles « le Menant 
de la part des batteries russes i les pertes rus I__ 
aes connues jusqu'à présent sont : 2 officiera M — « tmttm. — U, Bleuzel Aimé, âgé de 
et Wsoldats blessé». 41 aus, CIIBI relier chci M. FLoris Marissul, ca 

go ..chu 
rua de l'Ouest, a été blessé au bru 
un coup de pied de ion cheval. 
de quelques Muaiaas Ici l é t é o r 

— M. Aimé Mercier, postulant, 

tUéfrtpJiu do Houba' 
I des postod 

a U bu l ! , 1 , j , 1 „„ ,^ ta .W«.u , r t . 
- I 

! faHaur ou ,e auis rosté depuis 7 h. It2 du maUa 
jusque. 7 a. du toi r, ta as prendre aucun aliment. 

lifo.c.-. a U tTtMnUdaaxattottationa consta­
tant q< ivuiadan» un état normal, «t un certl 
î u j B l é a"* , i » • *«>« docomeuu dûment legs 

Pour ces motif», Monslei 
TCUS prie de r«r.-.n 

SâW<F>m,!nag!̂ U 

Msrgry, a^é de quatra 
IHerolUga, cour Billot, 24 ' a été renversé rut 
Vaucainon, par la molooyclette montée par M 
Du vignatt'J, demeurant bo jleTsrd de Cambrai, SI 

Le petit blessé a reçu des contusions * la 16-
r>-, tu uea at au pied droit. Son état 

— Le joiine André Leblanc, demeurant 
Longues Haies, 50, a trouvé une bague. M. La-

irsuite d'un volocipé-
rser le je .ne Pichelin 
eurant rue Voltaire, 
ié il» ta inar.liinc en 
yelitte, a l'angle dea 

Dans sa chuta, M. Lainuiro s'est cassé le bras 

— Procès varbal pour Jeu de h 

maire, secrétaire île polio. 

Jule*, ûgo do ? eut, detnt 
• 'urt, 4, " * ' 

Voltiiiro et de F 

gaudi 
- 1' 

Jrvs-é 
Bcquart îleari, 17 ans, charbonnier, demourant 
rue de Mcuin. 

Lundi, vert 8 heures du soir, deux chevaux 
Ss A la voiture de M. Vencamps, loueur. 
Latine, conduit par François Copeytna, ont 
'a fuite place de la Gare, brisant, en pas-
la Toiture de M. Dewisines. 

demeurant boi.levnrd de 

adjudication du curage des 
ier. M. Marna Ile est déclaré 

adjudicataire avec un rabais de 20 Ou). 
- Un commencement d'incendie at 

dans la 
__ _ nar suite de l'exploaioû d'un bidon 
trois, 

- Hier 

't 
iri. 17 ans. charbonnier, dcuiourun 

Menti 

Itclés' 
ua I.a 

pris la fuite place de la Gai 
•int, la Toiture do M. tHr~* 

Personne n'a été blessé. 
Strasbourg, 74, 

a maison portant Je n 26 de la rue da là 

ar suite de l'explosion d'un bido[ 
a été éteint par lo personnel de la 
intervention des pompiers. 

. Claessens Guillaume, Agé do 24 
jet belge, demeurant rue de Tourcoing, 110, 

l.li, le 

entré complètement ivre chez ta belle 
i Dossaert. 
Caby, et a démoli en pactie le 

i i Dole, puis cond 

été dressé h la charge des 

Conduit au posl 

E Î ' D Î " " ' " 
— Procès verbal _ _ 

filles soumises, Marie Den». 
selaere M: 
rue Ma:;eutt, lesquelîoa 

do l'Ominelet, 
le mobilier, 
blessé a la 

i y fut soi-

demeurant 
, . ! • • • • : • : • • , • 

des Trois- Ponts, MM. Lefooz Carlos et Vitte 
Louis, qui regagnaient leuc domicile en traver­
sant la rue Magenta. 

— Kenues Gustave, 27 ans, journalier, demeu­
rant rue Choissul, cour Foreau, 31, a été mis en 
état d'arrestation pour avoir volé sa montre don­
née a M. Alberti Lug-ene, son voisin, en garantie 
d'une somme de 10 Ir. prêtée r 

— L'état du petit Charles V 
l'accident de vwir~ 1_ 

a craindre.' M. lé 
le pt:tit blessé, no pourra se prononcer que dans 
quelques jours. 

iplicntiona 

, .1 : 

de laVhf. 

D e m a i n jeudi : Distribution d^ Bat l lon^ 
u P A L A I S des N O U V E A U T É S , Houbaix. 

WATTREL08 

Un scandale clérical. — Un garde-
champêtre assommeur 

Le très clérical garde-ohampétro Blin, le 
éme qui, il y a quelques mois, joua un rôle 
ta en rapport avec sa situation dons le pro-
is en diffamation intenté par M. le docteur 

Folix Du pré, dolégné cantonal,contre un con-
•pal réactionnaire, vient encore 

do faire parler de lui. 
"- policier est plein de douceur évangéli-

la lettre suivante, adressée à M. le Pro-
r de la République servi in aie prouver : 

WattrelOf, le 30 mai 1904. 
A Monsieur le Procureur 

da la République. Lille. 
Monsieur le Procureur, 

_ . . l'honneur de vous exposer que j'si été, t 
la date du vendredi 27 mai courant, a 7 heures 

la 1(4 du malin, victime du violences de la 
part de Monsieur liita Achille, garde-champêtio, 

nter A deux rmnées ponr expliquer 
c celte agression. A cotte époque, 

question futile. M. Blin (qui est 

per de mes affaires personnelles. 

M. Bln Actail 
ilettures, et demsi) 

pour la perte d'u 

R.ciiAno VIENNE, 
Rue de Leers, Wattrelos. 

Vienne a joint ù sa lettre : un certificat 
cal de M. le docteur Deinoulin. de Croix, 
•ntunt qu'il portait des ecchymoses à la 
n lombaire, aux poignets, A la face, a la 
tt aux jambes ; et doux certificats signés 
me LXiey* et de M. Depraulcio, a 

tpas 
a M. le P i r de la Répir 

TOURCOING 
.i VOMI d e M . D r o n n u C o i 

G é n é r a l c o u c e r n n n t l e s c u i u u i 
c a t i o n s p a r c h e m i n d e f e r e n t r e 
H O U ' . J Û V T o u r e o l i i f f e t D u u k e r q u e . 
— M. le Préfet du Nord a adressé à II. Dron, 
député, conseiller général et maire de Tour 
coing la lettro suivante : 

Monsieur le Conseiller Général, 
is sa séance en date du 26 aTril dernier, la 
il Générai a, sur Totra proposition, émis 

' uiUsta de bai 

Kurles plages du Nord, 
insmis ce vœu a M. le Ministre dea Tra-

: publies qui me fait connaître, par dépêche 
B avril dernier, quo, d'après l'instruction, le 
expresi 22501 Boulogne -Calais- Lille)com porte 
oupe direct pour Roubaix-Tourcoingqui se 

'ières du groupeLIUo eteœprunte 
de Kougcs-Barra*. 

sut été que faiblement utilité pen 
i organisation d'un train 

eens inverse serait peu justifiée 
quant a présent et occasionnerait des dépenses 

tns compensation. 
i ition p»ut d'autant moins insister 

lédiat de traini 
ompagnie du Nt 

,de diminuer par toutlea moyens 
les frais de son exploitation, a partir du service 

en vue d'améliorer les relations 
ne et Toureoing. 

Le stationnement, a la gare de Lille, du train 
de plafair de retour de Dunkerque, qaj était M 
qu'à présent de 20 minutes, sera réduit o 5 mi-

' "as, pour les voyageurs de 3e classe 
Dunkerque b 6 heures 54 du toir par 
iute de pouvoir emprunter a Haie-

brouck lo 2ZbQ (1rs et 2c seulement), ont a subir 
lento do 1 heure 22 avant de pou-

Tourcoing a l'aide du 
.»s r- • -

qui prolonarera de Lill. 

organisé dés le 1er i 
I. 2231 

B partie du T 

, 2e'et 3e clai 
le Ministre m'informe qu'il existe des billets 

:, délivré dans 

e) entra chet moi 
j . i . 
n avait pas 

. personnelles 
Depuis lors, je suit en but h toutes 

•acntseries. Certaines persoanas, avec losquell 
ai des relations, m'ont laissé entendre pli ~'~ 
>is (in'a la première occasion je le paiera 

présentéo vondi 

brisé tur la tête un pot à (leurs,et 

t Nord a deatinttioa 

;ré.u, Monsieur le conseiller général, l'asau-
e de ma considération la plus distinguée. 

U Prifet du Nord. 
Signé ; L. VINCENT. 

UNE GRftVfTÂFFAIRE 
L ' a r r e s t a t i o n de H . A l b e r t M a s u r e ! . — 

F a u x b r u i t s d e m i s e e n l i b e r t é . — 
Les f u n é r a i l l e s d e la v i c t i m e . 

Nous avons annoncé hier, que sur un ordre 
du parquet de Lille, M. Masure! avait été 

Ce dernier es" 
Masuret do corn 
vant la Cour 
appelée. 

cabinet M- Masurol et 
on concierge M. Sallcna. 

M. Sallens a maintenu seepremières décla 
affirmant que i i pair 

bien dit, an moment où les maraudeurs 
vaient : a Mais tirez donc 1 a 

De aon côté, M. Masurcl a, comme précé­
demment, protesté contre les affirmations de 
son concierge. 

irésence des avocats M' Basqui 

Déjà la veille, le 26,. 

• Je i 
. Cette scène 
iida, 

a près-midi,se 
défenseur de M. Masurel et M' Rajat, ddfon 
seur du concierge, qu'a eu lieu l'interroga 

M. SsJ leaa 
Les renseignements recueillis sur le con-

6 heures 1(2 du matio, | cierge Sallens, le montrent comme un horaint 
it l'on considère qu'il dit certainement 
, d'autant plus qne cette vérité est 
i aux intérêts de sa famille. 

Hier matin on faisait courir le bruit que M 

propriété ; 

i clients, M. Jules 

, que survint M. Blin, I 

_ cabaretière, Irma Claeys, épouse du 
it Grégoire Cerdagno. s'ett interposée en disant: 
tais vous n'allés pas lo tuer, ja supposa. Cette 
•raiare pourra en témoigner. 
M. Blin procéda sur le champ t 

été . 
; du i 

:..,. rt 
! cha-

paio, ! pour le relâcher h la pie 

tion est possible, m£t | M« était to«* s a 
prématurée. 

La publie commente toejoart l'saâurt s* 
discute surtout Us pointa oasenrr 

Le fait que M. Masurel a bien 
téléphone ponr 

songé a util i-" 
— prévenir la polio* 

qu'il croyait tenir le Jeune homme, et 

La présence indiscutable de it. Masurel 
dimanche entre midi et une heure moins 1* 

Îuart au Cygne fait également l'objet de tontes 
;s oonvcrsationi. 

La v i c t i m e 
Les renseignements sur Gustave CornUW 

doux , fabricant de pain d'épioes, rue d'A 
terlitx. 

Son patron en dit beaucoup de bien et avait 
grar.de confiance en Bon employé. 

Les o b s è q u e s 
Les funérailles auront Tien ce matin mer­

credi, à 8 heures l i t . JA levée da corps 
le 

-s»! | M r : Net 
se loJt lva i 

La famille Cornîllo n'est pas riche, aussi 
Bt ce le llureau de bienfaisance qui a délivré 
) cercueil a l'infortuné jeune homme. 
On eut plutôt compris que M- Masurel ait 

Hier 
de police, s'est rendu dans le parc da château 
Masurel. Il a relevé dans la naie de clôtu:_, 
du coté du chemin de fer, diverses brèches 
qui y existent. 

de police a ensuite cher-

U n n o y é 
erte lundi mal 

MM. Wattel et Cré'pel, d'effets d'habillements 
r la rive du canal an Hslot. 
Le corps du noyé, Louis Delvoye, 28 ans, 
" : ~ - zingueur, a été retiré lundi ' 

i peu pris de boisson. 

U n Ioa;e 

, titubait dans sa chambre et 
se de nuit. 

Mme Delcueillerie étant monter pour faire 
des observations an logeur, ce(ui-ci le reçut 

ijoria gravement, puis il des­
cendit dans l'estaminet 
bousculant la cabaretière 

lesquelles furent renversées 

i tapage, 

habite la n 
3 . . . voulut ensuite partir emportant _ 
lie qui ne lui appartient pas. La caban 

tfère s'y opposa et aidée d'on autre logei 
Charles Vantole, allô expulsa D... 

De plus en plus furieux, celui-ci tapa à 
coups de poing dans les vitres de l'estaminet 

brisa quatre carreanx, valeur 6 fr. Il se 
coupa one artère du poignet droit et une abon 
dunto hémorrhagic s ensuivit. 

. fut soigné a la pharmacie Dumerel, 
Visse Chocqueel, par M. le docteur 
ust. qui le fit ensuite admettre q 1 Hô 

C o l l i s i o n e n t r e u n < • e t nn t o m b e 

, de la ligne Tourcoing-HouI 

heureusement fait 
la domestique M. Ricard 

ôge. Il ne s'est — 
isions légères. 
VÊ conducteur du tomben 

tendu les appels du wattmai 

jeté bas da son 

n i e d e t r a v a i l . — M. Arthur Bil 
M, aide-maçon chex Achille at Pierre 

. Faul Depi , mécanicien chet 
Lorthiois Leureut et hls, fi 
tit Village, a été brûlé a la région externe du 
poignet droit, par un charbon ardent tombé de 
la toige. 

Dumei, 25 ans, lâcheur cbei 
Paul Dorvaux et fila a'est fait une entorse da 
pouce gauche 

-M. 
chez Gu. 
Boule-d'Or, 

i nettoyant un séchoir. 
; Pétroons, 36 ans, manœuvre 

s Lecieroq, maître maçon, rue de la 
e cbuto dans u 

ard Ganibetta,eta' 
i multiples. 

MOUVÂUX 
>i prie d'insérer la lettre i 

S'adressent A la minorité, q1 

I Vous ns devries 

i, et la façon dont 

pifflo doanee sur la 

FINAJtTCESj 
sareké u vif mMvassesrt de b r i m i i l a «M 

rteesaiaeot ju*q« so aMtan «4 U t pr*sa«* 
«a^hqnidatton ssoore ptas facile ojse tes M s - . 

C* sont Isa Foods d'Ktats qui ont la plos ses-'. 
B4é de OM sxceilentes dispositions. ^ a 

M « W ^ i ? 1 " » * 1 * •'•«avanoéa se tt.H * 
W . « ; raxttrtwr. a passé a S412 et U Tare s 
84.06 Laa Panda Resaes soa» trs* feraMs 
, '"SL•Ubltsssnwnis de crédit sent r.ahtrenés. 
M S S ^ * LTM iB î i - i i M o r i t * « o * fr-riiCassV 
toir NkUonal d'BseaotpU t SS» fr le CeSd» 
Foncier i 675 fr. et la Sooiété Générais à 621 fr 

Haaass des valeurs industrielles et de traa'-
tion. Les Mines sont p l u calmes et DIU*** 
lourdes. Oo demande a 467 fr. 50 l'obligation 

Les Bons da Trésor Russe sont re^BMrshes S 
' —1 avec une prima de 6 fr. Or. an s'a-

la Caisse Ges^rale^d^ecompte et da 
cors aé les i 

e*95f 
francs d'intérêt, net d'impôt russe, 

gaUon Ouest 2 1/2 0/0 est tenue t 

"MS££ 

POUR VOUS DÉSALTÉRER 
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LE DOSSIER N° 113 
P a r Emi le G A B O R I A U 

Il prit cette carte et lut : Louis de Cla­
merait. 

Il y avait bien des années que Gaston 
n'avait été renoué par uns émoliaa pa­
reille. Tout aon sang affluait à son cer­
veau, il frémit et chancela comme l'arbre 

; frappé de la cognée. 
Tous les sentiments qu'il croyait morts 

en lui éclataient avec une violence inouïe, 
i Hills pensées, trop confuses pour être 
: exprimées, se présentaient A la fois à son 
j esprit , de même que les mots se pres­
s a i e n t snr ses lèvres. 

— Mon frère I s'écris-t-it enfin, mon 
: frère I . . . 
| fit laissant là son domestique lout 
I ébahi, quelque peu effaré môme, de l'exal-
I tjrtion de son noal.re, il se lança dans les 
i escaliers. 
; Au milieu du vestibule, nn homme, 
(Louis de CUmerau, se tenait debout, 
{attendant. 

Gaston te précipita vers lot , et après 
l'avoir serré entre ^ bras, à l'étouffer, U 
l 'entraîna, ou plutôt il remporta dans le 
salon. , 

L s . l l l e f i tasaeoir .s 'asseyantlui-même, 
an face, le plus près possible, pour le 

i mieux T Ô T , pour La contempler plus à 
i l'alto. Il lai avait prit les deux n u m s et 
! l o gardait dans tes siennes. 
\ m. C'est toi. répétait-il, parlant t rès 

aimé Louis, mon frère 
Une mère.rcvoyantson flls,soldaf,après 

une bahil lf , no s abandonne pas plus r " 
lement a son délire; l'expansion de 
joie n'est pas plus bruyante. 

Gaston, cet nomme dont la vie avait été 
comme une continuelle tempête, ne se 
possédait plus. Lui, l 'aventurier, le se­
cond du redoutable capitaine War th , le 
chercheur d'or des mines de Villa-Rtca, il 
pleurait et riait tout ensemble. 

Je t 'aurais reconnu,disait il à son frère; 
oui, je t 'aurais reconnu... Va I l'expres­
sion de ton visage n'a pas changé, tu a s 
bien le même regard, ton sourire est tou­
j o u r s ce qu'il «Hait jadis. 

Louis souriait, en effet, peut-être comme 
il avait souri celte nuit fatale, où la chute 
de son cheval avait livré Gaston. 

Il souriait , lui aussi , il avait l'air heu­
reux, il paraissait ravi. 

C'est qu'il lui avait fallu tout sort cou­
rage, toute sa volonté, le sentiment d'une 
nécessité terrible pour se présenter ainsi . 

Une de ces angoisses a faire blanchir 
les cheveux d'un nomme le pénétrait lors-

2u'il avait soulevé le marteau de la porte 
e Gaston. Ses dents claquaient de peur, 

lorsqu'il avait dit au domestique, en lui 
tendant sa carte : 

— Portes ceci h votre maître . 
Et en attendant le retour de ce d o m o ­

tique, dont l'absence lnl avait paru durer 
des siècles, il se disait : 

— Est-ce bien lui ? Et s> c>at lu i . sait* 
se d o u t e * t - i l t . . . 

Si grande était son anxiété, qu'au mo­
ment où il avait nperçu Gaston descen 
dant l'escalier avec la rapidité de l'oura­
gan, il avait eu la tentation de fuir. 

S'il n'avait pas prononcé une syllabe, 
s'il était rs*te muet , glacé, comme pétri­
fié, c'est qu'il s'était demandé avec quelles 
intentions Gaston se précipitait aiusi vers 
lu i . 

Maintenant qu'il voyait bien que Gas­
ton était resté le mônip, bon, confiant, 
crédule ; maintenant qu'il était presque 
certain que pas un soupçon n'avait effleuré 
l'esprit de sou frère, il so rassurait et il 
eouriait. 

— Enfio, poursuivait Gaston, je ne se­
rai donc plu* seul dans la vie ; j ' aura i 
quelqu'un à aimer, quelqu 'un qui m'Hi-

II s ln terromnit , - puis, brusquement , 
avec cette inconérence d'idées de toute* 
les émotions fortes qui rompent l'équilibre 
du cerveau : 

— Es-tu marié? int?rrogea-UI. 

— Tant p i s ! oui, tant pis I J 'aurais 
voulu te voir le mari de quelque bonne 
femme bien dévouée, je v o u d r a s te sa­
voir père de braves et beaux enfants. 
Comme j ' aura i s ouvert mon cœur A deux 
battants h tout ce monde la ! Ta famille 
aurait été la miennr-. O doit due si bon, 
la famille, si doiix. Vivre seul, sans une 
femme «dorée qui ]•« rtafl * les trtetes*es et 
les joies, les épreuves et tas Maséa*** 
n'est p u vivre. N'avoir à nastaw qu'à soi, 
quelle tristesse I Mais qu'est-ce que je dix 
lu T J s t 'ai, n'est-ce donc pa* astex ? 

Louis !... j ' a i donc un frère, un ami avec 
qui je puis causer tout haut, comme je 
cause tout bas avec moi-même ! 

— Oui, Gaston, oui, un bon ami *. . . 
— Parbleu !... puisque tu es mon frère. 
Ali!, tu n*es pas marié 1 Eh bien ! nous 

ferons ménage tous les deux. Nous allons 
vivre en garçons, en vieux garçons, heu­
reux comme des dieux ; nou3 nous a m u ­
seront, nous ferons nos farces. 

n Tiens ! quelle idéel C'est toi qni me 
rajeunis ; il me semble qne je n'ai plus 
qae vingt an"?, que je suis leste et vigou­
reux comme en ce temps où je traversais 
le Rhône à la nag*». Il y a longtemps de 
cela, p m r t a n t et depuis j ' a i lutté, j ' a i 
souffert, j ' a i cruellement vieilli, changé... 

— Toi I interrompit Louis, tu as moins 
vieilli que mol. 

— Quelle plaisanterie I 
— Je te le j u re . 
— Tti m'aurais recr.nno. 
— Parfaitement, tu es resté toi. 
U n i t disait vr.ii. Il paraissait, lui. usé 

nlutôt que vieilli . M u s G u l o u , en dépit 
de ses c m v e u x gri% malgré son teint qui 
avait nr s au toleii au Biv-il des tons de 
brique, était bien l'Uoiiiui* robuste dans 
la force île l 'âge, dans la pleine maturi té 
de sa n iAu beauté . 

Pendant nue SOT la pale fiante de Louis 
errait un e a u t c ^ u x sutinrv, rn.u èvlsîté 
par ries yeux inyiiriK, le r . ^ a i de CKlt> 
ton éciiMjl ' i i tat ia IVancbise ètiajraU son 
vi-age ouvert . 

— M« s romm nt m'a*-Ui retrouvé, de­
mandait Gastod, quelle bonus ptiuste. 

quel 'e fée bienveillante t'a guidé jusqu ' au 
seuil de ma maison t 

C-tte question, Louis l'avait p révue . 
Pendant dix-heurts qu'il était resté en 
chemin ds fer, il avait eu le temps de 
préparer ses moyens. 

— C'est 11 Providence, répondit-il, qu'il 
faut remercier de notre réunion. Il y a 
trois jours , à mon cercle, un jeune homme 
qui arrive des Eaux-Biimes me dit qu'il 
a oui parler aux Pyrénées , d'un marquis 
de Clameran. T u conçois nia eurprise. J e 
me demande quel faussaire se permet de 
porter notre nom. Aussitôt, je cours au 
thomin de fer, j e prends un billet, et ma 

— Tu r.e pensais dons pas h moi f 
— Eh ! pauvre frère, il y avait-trois ans 

que je le croyais mort. 
— Mort t... moi. Ah ça! Mlle de La Ver-

berie, Valentine, ne vous a donc pas fait 
savoir que j 'é tais sauvé? Elle m'avait j u r e 
qu'elle Fra4t trouver notre [>ère. 

Louis prit cet a i r navré d'nn homme 
fore? bien in t imé lui de révéler une la­
mentable vérité. 

— Hélas I murmura-t- i l , elle ne nous a 
rien r a i d i r * . 

Une bouffée de entera jpas** comme 
réeieir dans le* yeux de Gaston. Peut-
ê t e l'idée lui vint elle que Valentineavsl t 
été ht ' i reuae d> se Jébarrasser de lai. 

— Hion! s'écria Ml , elle n 'a rien dit. 
Elle a eu la barbarie de vous laisser pleu­
rer ma mort , etie s laisse mon vieux aère 
mourir d t c h s ^ i o . Ah! c'est qu'elle avai t 
une rwur terrible dea propos du moude : 
e l h m'a t a n û é à s a réouteUioa. 

— Mais toi, interrompit Louis , pour ­
quoi u'as-tu pas écri t? 

— J'ai écrit dès que je l'ai pu, et c 'est 
par Lafourcide que j ' a i appris que notre 
père n'était plus, et que tu avais aban-
nonné le pays . 

— J 'ai quitté Clameran, parce que je t a 
crovais mort. 

Gaston se leva et fit, au hasard, quel ­
ques pas dans le salon. Il vonlaK secouer 
l a U i i t e s - e qui l 'envahissait. • 

— Ba*l! murmura-t- i l , pourquoi sIsV-
qu téter de ce qui est passé ? Tous loi soss-
v e n r s dn monde, bons ou mauvais , n s 
valent pas la plus mince espérance, a i 
Dieu merci ! l 'avenir est 4 nous. 

Louis se t s i s i i t . I l ne connaissait pa* 
encore assez le terrain pour risquer u n * 
question. 

~ Mais je Buis 1* q w je bavard», re> 
prit Gaston ; j s p a r K j * P*ri«. ** tu • ' ! # 
peut-être pas dîné. 

— Je t'avouerai que non. 
— E t t u n« dis i is rien!... Mais lÉfff 

non plus je n'ai D I S diné encore. Pou r ta, 
premier jour, j 'a l lais te laisser mourir da* 
faim Ah! j 'a i un certain v t n d n C a p l . . . 

Il se pendit aux sonne t t es en un nst>. 
ment, la maison fut sur pied, t t , H O * 
demi heure plus t a r d , les deux frère» 
s 'asseyawct devant une table tvmptuasjn 
semant servie. 

La conversation antre les deux frart* 
devait aire infinie. Gaston voulait savoir 
tout ce qui était arrivé aprèt aon dépari» 

— S i Clamera* T 4e;;.anda-t-il fêtÊÊL 
U a k B a t a & a a . 
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